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Le Bataillon Franco-Belge-Espagnol est 
particuliérement heureux d’appartenir a une 
aussi glorieuse Brigade, qui s’est couverte 
d’innombrable succés dans tous les combáis. 
Notre Bataillon en a connu une bonne part. 
Malgré toutes les difficultés qu’il a rencon- 
tré il a su a chaqué épreuve se reconstituer 
de telle faqon, qu’il a toujours conservé une 
bonne place dans les combáis au sein de 
la Xllém e Brigade. Lorsque pour la pre- 
miére fois on nous donna des camarades 
espagnols pour reformar a nouveau le Ba­
taillon fort et capable de continuer la lutte 
glorieuse que nous avons commencée.

A  premiére vue les camarades miliciens 
et méme les officiers ne virent pas d’un 
trés bon oeil une telle opération. II n’en fut 
rien, quelques semaines plus tard tout ren- 
traít dans l’ordre. Quelles scnt les raisons 
qui nous obligéront les uns et les autres a 
ce que tout marche bien. Tout d’abord un 
travail politique qui ne fit que renforcer 
tous les jours l’amitié entre les officiers et 
niiliciens. Nous avons par des exemples 
concrets montré aus camarades espagnols, 
que nous étions complétement a leur dis- 
Positions pour leur faire connaitre tous ce 
que nous connaissions, tant militaire qu’or- 
ganisation. Par des exemples de camarade- 
ríes fréquents de toutes les heures et minu­

tes. Nous avons trouvé dans les camara­
des espagnols des camarades de hautes va- 
leur qui rapidement ont conquis ses grades 
qu’ils méritent,

■’r. Lv

Combien e^t-'g«thde la joie de tout le Ba­
taillon de voir cette unión fratemelle, so- 
lidement scellée, parce que une grosse dif- 
férence existe avec les armées fascistes, qui 
elles ne peuvent combatiré que par natio- 
nalité, des rivalités entre nationalité fas- 
ciste existe ils ne peuvent le cacher.

Tandis que nous travailleurs de tous les 
pays nous unissons jusque dans le combat. 
Cela sera le seul gage de la victoire. II l'a 
été a Guadalajara, ou les camarades es­
pagnols sont montés a l’assaut coude a cou- 
de avec les camarades Frangais, Belges et 
Italiens. La raison la plus importante de cet­

te unión c’est que nous, nous luttons vrai- 
ment pour la méme cause et cette cause est 
vraiment celle des travailleurs tandis que 
les troupes fascistes luttent pour le compte 
des pirales qui aprés la guerre s'ils la ga- 
gnent en retireront seuls les bénéfices. 
Nous sommes ceitains d’avoir contribué a 
construiré une Armée Populaire espagnole 
forte, indissoluble, qui par sa discipline, son 
courage, fera triompher les couleurs du 
drapeau de la République espagnole.
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El Primero de i\layo en el Batallón 
Eran co-B elga - Españo I

La víspera del Primero de Mayo, nues­
tro Batallón, que había estado de relevo, 
acababa de llegar §3" acantonamiento.

Tenía veinticuatro horas para preparar 
la traiicinal fiesta. Había que hacerlo. Los 
camaradas, con Maniou en cabeza, comisa­
rlo político del Batallón, comenzaron el tra­
bajo, y en veinticuatro horas prepararon 
una magnífica fiesta, donde se pudieron 
divertir agradablemente miliciajnos, civiles, 
el pueblo y  nuestras madrinas del Sindi­
cato de la Costura, que vinieron a  hacernos 
una visita.

La jom ada empezó por un mitin del Ba­
tallón, en el cual participaron la población 
civil y nuestras madrinas. La sala estaba de­
corada con retratos de los jefes del Frente 

Popular Español, y  de carteles con consig­
nas como: “ ¡Todo para ganar la guerra!” , 
“ ¡Aplastar al fascismo!” , “ ¡¡V iva el glorioso 
Ejército Republicano español!!” Carteles 
saludando a nuestros jefes: El general Luk- 
cas, el comisario de la División, Regler, y 
los jefes del Gobierno republicano.

Sobre la Tribuna había tres compañeros 
de ametralladoras, en pie, con banderas 
francesas y de los colores de la República 
española.

Nuestro camarada Boursier presidió. 
Asistieron los camaradas Bemard Pardo, 
comandantes de Compañía y  comisarios po­
líticos de Compañía y dos camaradas de 
ametralladoras. Después de haber hecho 
observar un minuto de silencio en homenaje 
a nuestros muertos, Boursier pronunció una 
alocución, llamando a los jefes y a los mi­
licianos a continuar como hasta ahora, a 
observar la misma disciplina, la misma 
confianza, que son las arras de nuestra vic­
toria final.

Maniou, comisario político, hizo en se- 
g¡uida la paralela entre el Batallón en sus 
principios y ahora. Mostró los progresos

realizados en todos los dominios: mejor ar­
mamento, vestidos, alimentados, etc.

Nuestro camarada el comandante Ber- 
nard, antiguo comandante del Batallón, hoy 
jefe del Estado Mayor de la, Brigada, nos 
ha expresado el sentimiento que tenía de 
habernos dejado, como jefe del Batallón. 
Pero tiene la seguridad que nuestro Bata­
llón, al que no olvidará nunca, continuará 
como hasta ahora, estando en la vanguar­
dia en la lucha contra el enemigo.

Nuestro camarada Desiré se dirige par­
ticularmente a nuestros camaradas belgas, 
animándoles a seguir causando dicha en 
las filas del Ejército Republicano Español;

, Ür--

al pueble belga, que acaba de dar una lec­
ción al fascismo internacional, aplastando 
a Degrelle, el fascista belga.

Vittori, comisario político del Batallón 
hace Ja historia del Primero de Mayo, su 
significación en 1937 en España y en los 
diferentes países, dirigiéndose al conjunto 
de milicianos y oficiales, que casi todos han 
sido militantes de organizaciones antifas­
cistas, haciéndoles observar que hay que 
tener cuidado con los que siembran la des­
organización.

El camarada español Lorenzo habla a 
continuación sobre el Primero de Mayo 
de 1937 en España.

Esta reunión, doctrinada por la interven­
ción de una, camarada del Ramo de la Agu­
ja, que saludó a nuestro Batallón.

A  las quince horas hubo en la sala de 
la escuela una fiesta infantil. Juguetes, 
comprados con el dinero recogido en el cur­
so de una colecta hecha por el Batallón 
han sido distribuidos entre los 500 chiqui­
llos del pueblo,

He asistido a muchas fiestas infantiles, 
pero nunca he visto a los chiquillos tan 
contentos; estos pequeñitos sabían bien 
quién les había comprado los juguetes, y 
les estaban muy agradecidos.

Cuando se terminó la fiesta infantil se 
organizó un baile. ¡Es cierto que no tenía­
mos más que uu piano de manubrio! Este 
instrumento de música, completamente ru­
dimentario, no impidió a los jóvenes di­
vertirse y bailar durante tres horas.

La jomada se terminó con una función 
teatral, con concursos de a.rtistas de Ma­
drid, que se habían puesto graciosamente 
a nuestra disposición, a los cuales les da­
mos las gracias por la excelente jornada 
que nos hicieron pasar.

Terminemos este artículo felicitando a 
nuestro intendente, el capitán Martín, como 
a todos los cocineros, que han hecho lo po­
sible para mejorar lo co.rriente, dándonos 
algunos suplementos, acompañados de un 
paquete de cigarrillos “Gauloises” y un ci­
garro puro.

A. 1'. V IT T O R I
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C’est juste la veille du prémier mai que 
notre Bataillon était rélevé venait de re- 
joindre notre cantonnement,

24 heures de temps pour préparer cette 
féte traditionnelle. II fallait pourtant le fai- 
re. Les camarades avec en tete Maniou 
Commissaire Politique se mettent au tra- 
vaU, et en 24 heures on prépara une ma­
gnifique féte cu cnt pus’amuser agréable- 
ment, miliciens, civils du village et nos ma- 
raines, du syndicat de la couture venues 
nous rendre visite,

La journée commengé par un meeting 
du Bataillon auqu’il participa la population 
civile et nos mariaines, La salle est décorée 
dea portraits des chefs du Front Populaire 
espagnol et de banderolles portant les mots 
d’ordre: “Tout pour gagner la guerre” , “No­
tre sermont! Ecraser le fascisme!” "Vive la 
glorieuse armée republicaine espagnole!” 
D’autres banderolles saluent nos chefs, le 
général Lukcas, le Commissaire de Briga- 
de Régler, les chefs du Gouvernement re- 
publicain.

Sur la tribune de bouta trois gars de la 
Mitraille, avec des drapeaux frangais et 
des drapeaux aux couleurs de la Republi­
que espagnole.

Notre camarade Boursier préside assisté 
des camarades Bemard et Pardo, des ca­
marades de compagnie des commissaires 
politiquea de Cié. et de deux camarades de 
la mitraille. Aprés avoir fait observer une 
minute de silence en hommage a nos morts, 
Boursier prononce une allocution appelant 
les miliciens et les chefs a continuer córa­
me par le passé a observer la méme disci-

A (lii 1  .M ai-M éelin g  a u  B n la il lo n  A . M iirtv .

pline, la méme confiance, qui sont les gages 
de notre victoire finale.

Maniou Commissaire Politique fait ensui- 
te le paralléle entre le Bataillon a ses dé- 
buts et maintenant. II montre les progrés 
réalisés dans tous les domaines, meilleur 
armement. Habillement, nourriture, etc.

Notre camarade le Commandant Ber- 
nard, anclen Commandat du Bataillon au- 
jourd'hui chef de l’Etat Major de la Bri- 
gade; nous a dit le regret qu’il avait de 
nous quitter comme chef du Bataillon.

Mais il garde la certitude que notre Ba­
taillon ne l’oubliera jamais, et il continuera 
comme le passé a étre I’avant garde dans 
la lutte contre l’ennemi.

Notre camarade Désiré s ’adresse plus 
particuliérement a nos camarades belges 
les exortant a continuer a faire honneur

dans les rangs de 1’Armée Républicaine es­
pagnole, au peuple Belge, qui vient de don- 
ner une legón au fascisme intemational, en 
écrasant Dégrelle le fasciste belge.

Vittori, Commissaire politique du Batail­
lon fait rhistorique du Prémier Mai; sa si- 
gnification en 1937, en Espagne et dans les 
differents pays, s ’adressant a l’ensemble 
des miliciens et officiers qui presque tous 
ont été militants des organisations anti- 
fascistes, il le met en garde contre ceux 
qui essaient de desorganiser.

Notre magnifique armée espagnole.
Le camarade espagnol Lorenzo, parle en­

suite plus particuliérement sur le Prémier 
Mai 1937 en Espagne.

Cette réunion est cloturée par l’interven- 
tion d’une camarade du syndicat de la cou­
ture venant saluer notre Bataillon.

A  16 heures, a eu lieu dans la salle de 
l’école une féte enfantins. Des jouets ache- 
tés avec l'argent ramassé au cours d’une 
collecte faite au Bataillon, ont été distri- 
bués aux 500 gosses si joyeux, ces tout pe- 
tits gargons et fillettes savaient bien qui 
avaient achetés les jouets ils en étaient 
bien fiers.

Da féte enfantine terminée, on organise 
un bal. Certe, nous n’avions pas un grand 
jaz; un simple piano, marchant a l'aide 
d’une manivelle a main! Cet instrument de 
musique, tout a fait rudimentaire n’a pas 
empeché les gars, de danser et s ’amuser 
durant troix heures.

La journée s’est terminée par une soirée 
théatrale avec les ccncours d’artistes de 
Madrid, qui s’étaient mis gracieusement a 
notre disposition ct que nous remercions vi- 
vement pour 1’excedente soirée qu’il nous 
ont fait passer.

Terminons cet article, en felicitant no­
tre intendant le capitaine Martin, ainsi que 
tous les cuisiniers qui ont fait tout pour 
améliorer l’ordinaire en nous donnant quel- 
ques supplements accompagnés d’un paquet 
de gausoises et d’un cigarre.

l ’ i'iu latU  lo r i 'v u u . A. F . V IT T O U l
C om m issa ire  P o lit iq u e  du B ataillon .
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TOUJOURS PRUDENTS Mémoires d’uii camarade
La femme. —  Evidamment, je sais bien 

qu’il est trés dur de se passer de femme, 
surtout lorsque l ’on vient de subir plusieurs 
jours, voir méme plusieures semaines, dans 
des eombats meurtriers. Mais, camarades, 
songez-vous á ce qu’est la vie de ces ven- 
deuses de plaisirs dégradamts pour un hom- 
me sain?

C’est l’esclavage ramené á sa plus bas- 
se etape, c'est le reniement pour une fem­
me du sentiment le plus noble, le plus pur, 
l ’amour, c’est la vente de son corps pour 
quelque argent, et puis, souvent, trés sou- 
vent, cette femme vend sa chair pour nour- 
rir un homme assez dégradé pour profiter 
de ses charmes.

Quelques fois on payes bien chers ces mo- 
raejnts d’un plaisir fade, on contracté une 
maiadie vénérienne, demandes á ceux qui 
ont déjá été touchés combien de temps 
il leur a fallu pour guérir? Ne croyez-vous 
pas, camarades, que Is temps employé par 
nos docteurs ne scit pas plus utile á nos 
blessés? Que les lits occupées dans les hó- 
pitaux par ces malades ne seraient pas uti­
le á. d’autres blessés ou malades? Et que 
ceux qui les occupent ne seraient pas mieux 
au front á  défendre les libertés menacées 
du peuple pour qui nous luttons en ce mo- 
ment ?

Reflechissez en outre á ceci: certaines 
maladies ne se guérissent pas, on neutra- 
lise le microbe a une condition, c’est que 
le traitements soit suvi réguliérement. Vo- 
yez-vous, camarades, certains de nous sont 
mariés, ont ou n’ont pas d’enfants, au re- 
tour dans nos pays, ceux qui auront con­
tracté une maiadie dans ce genre, conta- 
mineront leur femme, s ’il vient un enfant, 
il sera difforme, estropié, aveugle, l'hom- 
me lui-méme ne sera plus.

La prostitución fait dans nos rangs dea 
victimes, et, comme le disent judicieuse- 
ment les affiches du Centre antivénérien de 
Madrid:

“Una baja por mal venéreo es una de­
serción.”

3* •**
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Le 18 juillet 1936, alors que l ’Espagne 
républicaine s’apprétait á recevoir les spor- 
tifs travaillistes du monde entier, daws la 
Premiére Olympiade vraiement digne de ce 
nom; tous les chefs militaires traitres a 
leur Patrie, toutes les forces reactionnai- 
res d’Espagne, se rebellerent, et par la 
forcé voulurent imposer au peuple espa- 
gnol un régime, que le peuple luí méme 
avait condamné.

La République était serieusement mena- 
cée, et tous les travailleurs le comprirent; 
jusqu’alors, si divisés, tout en luttant pour 
le méme idéal, ils se gx*oupérent pour lut- 
ter dans un méme but.

Avec des fusUs de chasse, de vieux re- 
volvers, méme avec leurs seuls poings, ils 
partirent á l’assaut des casernes ou 
s'étaient retranché les insurgés et malgré 
la lutte inégale (des poitrines contre des 
tanks), dans toutes certaines, grandes vil- 
les, les républicains restalent maitres de la 
situation.

La canaille fasciste était paralyser, la 
révolution aurait duré quelques jours, si le 
fascisme intemational, si bien representé 
par Hitler et Musso'lini, n’était pas inter- 
venu.

Les avions, les tanks, les canons, les mi- 
trailleuses, d’Allemagne et d'Italie, afflué- 
rent sur le sol espagnol, et il fallu tous 
le courage des miliciens pour resistor, avec 
le plus de moyen dont ils di^osaient.

C’est alors, que la solidarité Internatio­
nale a joué son róle.

Devant ce brigandage autorisé, de nom- 
breux ouvriers, paysans intellectueis du 
monde entier (frangais, italiens, allemands, 
anglais, tchecoslovaques, poloaiais, améri- 
cains, etc.), sont venus apporter leur sou- 
tien effectif á la République Espagnole.

Les legons regues dans l ’armée capitalis- 
te de leur propre pays allaient leur servir, 
ils apportaint leur expérience et leur foi. 
Le fascisme ne passera pas.

Une premiére fois, au Commandemant de 
Novembre, 2 colonnes entierement compo- 
sées de camarades internationaiuc, a demi- 
armés, entrent dans la bataille et degagent 
Madrid. L ’arraée Espagnole Republicaine 
s’organise; fabrique des armes, des rauni- 
tions; formé des chefs. Mais leur courage 
et leur volonté antifasciste ne suffit pas. 
leurs camarades des Brigades Internationa- 
les leur apporteront l’experience.

Dans la bataille qui fait rage Franco 
sent le vent de la defaite, alors, aprés le 
materiel Hitler et Mussolini, envoient en 
Espagne, leurs armeés reguliéres.

Les fascistes que se pretendent, nationa- 
listes, ont pour imposer leur doctrine, des 
Marocains, des Allemands, des Italiens qui 
seront battus par l’armée populaire Espa­
gnole.

Aprés 9 mois de lutte, les positions se 
précisent; aprés la defensive, l’attaque. 
Tous armée, les müiciens ont resister; a 
l’heure presente avec une anmée forte, ils 
bousculeront toutes lea armées de merce- 
naires, que esperaient implaiuter leur regi­
me en Espagne. Les ouvriers du monde 
entier, qui ont les yeux tournés vers l’Es- 
pagne, et qui suivent sa lutte avec passión, 
peuvent regarder l’avenir avec confiance.

La victoire est certaine.
C Lom

HEROICOS COMRATIEN­
TES: SALUD

Sólo unas líneas para saludaros desde 
aquí, pues por nuestra parte todas hubié­
ramos querido ir a veros; pero como no 
puede ser, lo hacemos desde aquí, desde el 
Sindicato. Al mismo tiempo aprovechamos 
para deciros que tengáis ánimos como has­

ta ahora habéis demostrado, y  que termi­
néis pronto con esos bandidos. Tenemos 
muchas ganas de veros para deciros que 
sois unos valientes, y que por eso nosotras, 
aqui en la retaguardia, estamos muy orgu- 
llosas de todos nuestros combatientes. Y  es­
tas lineas que os dedicamos con entusias­

mo, y que os enviamos por medio de las 
compañeras que van en nombre de todas 
las del Sindicato, son para que veáis que 
nosotras también nos acordamos de vos­
otros aunque no podemos ir. Así que mu­

cho valor para luchar, y a vencer.
Recibid los saludos revolucionarios de las 

camaradas del Sindicato de la Aguja que 
no han podido ir a visitaros.

Salud.

(Firmado por todas las compañeras.)
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Al roniandante de la 
lirigada Droiubrowski

Se ha cubierto nuestra idea 
con proletarios caritares, 
y  tvt-n juntas nuestras ansias 
con los internacionales.

MiVcianos que sonríen 
con alfanjes de coraje, 
y  forjaron en la vida 
&nsueños crepusculares.

'M ilicianos del esfuerzo  
y  del trabajo constante; 
inityeianos aguerridos 
con lunas y  pechos grandes.

¡Qué bien suena en la alborada 
el trepidar de los tanques 
y  la fiel artilleria 
que bombaidea los valles!

¡Biigada Internacional!
¡Brigada dulce en afanes!
¡Brigada de sortilegios 

. y  de bondad entre los males!
• yo*;ofros, que defend'steis 
a Madrid con gran cora je; 
vosotros, que sois airón 
de banderas inTnortales; 
vosófrgs, que sois la vida 
en esta Sjspaña tan grande, 
vais bordeando el camino 
de esperanzas y  cantares.

¡Proletarios del ensueño, 
qué proletarias tan grandes!

Albergasteis en Cifuentes, 
carrera 4^ un caminante, 
con espirit%^valiente 
enfocasteis calles.

El ambiente s e  exaltaba  
con em ociones de sangre,
Rie la 72 .
con los internacionales, 
y  ríe porque convenzan  
los cenicientos com bates.

H oy celebráis vuestra fiesta, 
fiesta  que s e  bdJía. en sangre.
Y  florece en la añoranza 
un Madrid sencillo y  mártir.

Un trovador hastio 
y  un brazo perdido'-en carne 
le piden a las estrellas 
que sigáis siem pre triunfantes.

V IC E N T E  V IS A S
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N os in a r r o in c s  a  r c x c r c ic c .

El alcoholismo y el juego
Camaradas, soldados del Ejército Regu­

lar: En este mi escrito es mi sana inten­
ción poneros de relieve los perniciosos vi­
cios del alcoholismo y el juego. Debemos 
tener todos muy presente en todo momen­
to que estos vicios, que aparte que per­
judican la salud y atacan al sistema ner­
vioso con cierta regularidad y hacen per­
der la memoria, principalmente el del al­
cohol, es preciso nos demos perfecta cuen­
ta de lo que este vicio significa para el 
que, por desgracia, lo tiene arraigado en 
su sér, en los momentos tan serios porque 
todos atravesamos.

El alcoholismo degenera al hombre, hace 
que no sea dueño de sí, que no piense, qui­
tándole las fuerzas, tanto físicas como mo­
rales, que son tan necesarias para los mo­
mentos que vivimos. Debemos, por encima

«*<-

Wf'l

/
¿ -í«'* •?¿31

.’u rm é o  K e [iiililic a in «  E sp a g iin le .

de todo, conservar nuestras energías para 
la lucha, no dejar que este vicio, factor 
principal de los muchos males que afligen 
a la Humanidad, se arraigue en el hom­
bre, porque démonos perfecta cuenta del 
acto bochornoso que significa ver a un 
hombre que no es dueño de su sér dando 
tumbos por las calles, perdida la moral y 
acicate de las risas allá donde encamina 
sus débiles pasos.

Esto, para la nueva España que esta­
mos laborando a costa de muchas víctimas, 
no debe verse jamás; y al igual que esto 
no es menos deplorable el feo vicio del 
juego, al que se le da el nombre de entre­
tenimiento, y en épocas pasadas simple­
mente servía para engañar el más tram­
poso o más hábil al menos listo y muy 
bonitamente llevarse los cuartos. No digo 
que entré vosotros ocurra lo mismo; x>ero 
en vez de jugarse el sueldo diario, que las 
más de las veces se pierde el dinero co­
brado del mes, se deben enviar estas su­
mas, remuneración que nos da nuestro Go­
bierno generosamente, a nuestros familia­
res, que son, en verdad, a quienes les hace 
falta para su manutención, ya que la gue­
rra nos ha puesto en este fatal trance, y 
no a nosotros, que no carecemos de nada, 
y  este tiempo, invertido en el juego y  en 
alcoholizarse, gastado inútilmente, puede 
emplearse en adquirir una cultura grande, 
perfecta, sin límites, para que luego no 
venga aquello de que yo no sé leer, ni es­
cribir.

Ahora hay la ocasión de adquirir esta 
cultura, que tanta falta nos hace a todos, 
y en el porvenir tendremos que seremes 
hombres de provecho en todos los aspec­
tos, cual se merecen todos los españoles 
que llevamos a cabo esta gesta, jamás 
igualada.

¡Por la cultura! ¡Por una España prós­
pera y  feliz!

Ayuntamiento de Madrid
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lloiiiieiii* a iioírc camarade Pierrc Akkemiaii

Le premier janvier 1937, Fierre Akker- 

man tombait á 50 métrcs des fascistes clcns 

le village d’Algora, ea Guadalajara.

Mort! Ces camarades ne pouvaient le 
croire!

Notre Pierrc, comme disaient ceux qui 

l ’ont connu a Anvcrs. Lui qui a dirigé vic- 

torieusement malgré son jeune age la gran­

de gréve des 15.000 diamantaires asiver- 
sois en 1936. Lui le membre du Comité 
Exécutif du S. R. I. belge. Lui le fonda- 

teur de la Jeunesse Communiste Anver- 

soise, aprés la scissíon criminelle provo- 

quée par les contre-révolutionnaires trots- 

kystes, qu’il a combattu áprement toute sa 
vie.

Notre Fierre est tombé a son poste de 

combat, regretté non seulement par la po- 
pulation anversoire, qui lors du meetitig 

de commémoration de sa mémoire emj>lit la 
plug vaste salle de la deuxiéme capitalc 

belge: Anvers, mais aussi par tous ses ca­

marades franqaises, flamands et wallons du 
bataillon pour qui i! était un exemple et 
une aide constante.

n  a créé le premier pournal du bataillon.

Les lettres n’arrivaient pas, il se déran- 
geait personnellement pour les rechercher.

Dix minutes de temps libre, vite il réu- 
nissait une compagnie ou une section et 

faisait une rsvue de Presse ou une bréve 
causerie.

Devant le danger,' il trouvait les mct.s 
pour encourager ses camarades et leur 
donnait l’apaisement par son calme.

II nous a quitté trop tot, mais il a lais- 
sé un héritage politique deroicre preuve 

de ses hautes qualités. Dans le combat, il 
a elaboré ses conceptions sur l’activité des 
commissaires politiques et voici les princi- 

paux extraits des notes personnelles d’Ak- 

kerman, que des camarades flamands ont 
conservés.

i- ' '■

“L ’hómme, premiére préoccupation du 
Commissaire politique.”

D es chases ne vont pas car les m otifs 
La prem iére p>•éoccMpaí^oJ  ̂ du commis­

saire politiqtie doit étre, l’homme.— II doit 

fairc son. possible pour préserver chaqxie 
homme, unité essentielle de chaqué form a- 
tion miVtaire de toute cause qui pourra 
faire de lui une prole facile de la démora- 
lisation— Í7istn(ment décisif de la provoca- 
tion II doit veiller que choque milicicn, 
dans la mestire du possible soit b-en nourri 

- -b ien  habillé— qu’Ü jiuisse satisfaire ses 
besoins culUirels pour que reste eveillé sa 

cojiscience de classe com bative— lui fournir 

une cducation e t des distractions cultúren­

les en 7-apport avec la lutte qu’on est en 
train de mener.

Le com m issa're politique doit mobiliscr 
toutes ses ressources d’énergie e t d'initia- 
tive pour procurer aux miliciens les chases 

nécessaire et élém entaire —  NOÜRRITU- 
RE— EQUIPEM ENT— REPOS.

Plus loin, dans son bloc-note il a consi­

gné son plan d’activité politique:

'’Chaque secíton e t chaqué grotipe doit 
avoir un i'esponsable politique. Lorsqne 
nous aurons obtenu cela nous sevons a 
m ém e de ren forcer l'ensemble du írauaií 

politique.

politiques ne sont pas compris par les hom- 
mes.

1. L A  DISCIPLIN E n’cst pas encoré 
bonne.

2. L'IVROGN ERIE 7i'est pas reprimee 
par une pression morale sujfisante.

Ces 2 questicns font partie de notre lutte 
centre la piovocation. Les fascistes font 
tout pour briser nos form ations. Non seu- 
lenient espionner, mais aussi désagreger en 

encourageant Vindiscipline.

Nous avons cu des pertes causees par 

ce  trava'l, qui auraient pu étre évitées. 

Aitssi par notre niécoiinaissance de la guer- 

re e t nos fautes militaires.

Siúvent des propositions pour ime ame- 

lioration du cotnmandement militaire.

Le conimissaire politique doit étre le for- 
gero7i de la nouvellc arm ée espagnole, cclle 
O H  le soldat doil COM PRENDRE.”

E t notre Fierre tennine ses notes par 

cette derniére phrase, jetée sur son car­

net, écrite en fla.mand (sa iangue mater- 

nelle), phrase poignante et magnifique;

‘‘Se laisser tuer n’est pas un art.”

II adressait sans doute ce conseil a ses 

copains, aux borames pour lesquels il a 

véqu.

Puisse-nt ces notes posthumes d’Akker- 

man servir a renforcer la combativité, le 

courage et l ’héroisme de tous ses amis.

IIO U L L E Z  .4 N D « f ;

D IA N A  (U . G. T . ) .— L a rra , 6. M adrid
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